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            « Pour transformer les stéréotypes sexistes et les utiliser comme outils de lutte
               contre les discriminations hommes/femmes, il importe d’en prendre conscience, de les
               repérer et de les décoder dans le choix des mots, des thèmes, des images. Réfléchir
               ensemble à la manière dont ils nous parviennent et interviennent, déconstruire leur
               mécanique pour y voir clair et poser des choix judicieux. »
            

            Claudine LIENARD, 
Les stéréotypes sexistes, 
outils de discrimination des femmes

         
      
   
      À mes aïeules qui ont vécu dans le monde ancien…

      
   
      chapitre I
 JOUR 1 
         

         
            Le jour où tout a commencé

            En douze ans, on a dû me demander 150 000 fois : « Pourquoi on vous appelle des “faux”
               jumeaux, Gaïa et toi ? ».
            

            Avant, quand on me posait cette question, je me lançais dans des explications scientifiques
               pour montrer que je m’étais renseigné un minimum. J’avais même appris par cœur ce
               petit speech : Les jumeaux dits monozygotes proviennent de la fécondation d’un seul
               ovule avec un seul spermatozoïde, ce qui fait qu’ils sont du même sexe et se ressemblent
               comme deux gouttes d’eau. Les dizygotes sont issus de deux cellules distinctes. On
               leur donne le terme de « faux jumeaux » puisqu’ils n’ont pas le même code génétique
               et ne sont pas semblables physiquement.
            
Et puis un jour, j’ai arrêté de me prendre pour un spécialiste en gémellologie, la
               science étudiant les jumeaux. D’autant plus que mon explication sur les faux jumeaux
               ne tient pas. Même issus de deux cellules distinctes, Gaïa et moi, on se ressemble
               (quasiment) comme deux gouttes d’eau ! Dans certaines familles, frère et sœur sont
               étrangement les mêmes à quelques années de distance. C’est notre cas, mais nous sommes
               nés à quelques… minutes d’intervalle. Gaïa étant arrivée la première, elle est officiellement
               mon aînée.
            

            Ma jumelle et moi, on a les cheveux bruns (presque de la même longueur), les yeux
               noisette (avec des reflets verts quand il fait très beau), des taches de rousseur
               et la peau très claire qui va avec, le nez pointu de notre père et la bouche très
               charnue de notre mère. Si on ajoute à ça le même visage tout rond et des oreilles
               minuscules, pour des « faux » jumeaux, on s’est mal débrouillés puisqu’on nous prend
               pour des vrais ! Nos prénoms de Gaïa et Gaël renforcent ce sentiment.
            

            Je me suis toujours senti très proche de ma sœur et je sais que c’est réciproque.
               On partage nos vies depuis douze ans, donc on se connaît par cœur. On sait d’avance ce que va dire l’autre puisqu’on ressent ses sentiments avant même
               qu’ils apparaissent. On aime les mêmes plats, on écoute les mêmes musiques, on regarde
               les mêmes séries et il nous arrive aussi d’échanger nos habits. Cette année, pour
               notre entrée en sixième, on a insisté pour être dans la même classe. Parfois, en cours,
               nos regards se croisent, et malgré quelques bureaux de distance, on sait d’instinct
               ce qui se passe dans la tête de l’autre à ce moment-là.
            

            Quand je pense à nous deux, je nous vois comme un duo marchant côte à côte, sur la
               même route. Même rythme de pas, même balancement de bras, même façon de regarder au
               loin. Pour moi, sexe mis à part évidemment, Gaël égale Gaïa.
            

            Enfin… c’est ce que je pensais. Avant que débute un cours de français, un lundi, de
               8 heures à 10 heures.
            

            – Je sais qu’en ce début de semaine, vos cerveaux sont au maximum de leur capacité !
               C’est la raison pour laquelle on va attaquer directement la journée par un petit travail
               écrit.
            

            Voilà comment Mme Chevalier, notre prof de français, a commencé son cours. Des cris
               de protestation ont fusé.
            
– Madame, on n’a rien révisé, c’est abusé, là, a lancé avec énergie Harold – qui semblait
               pourtant dans le coma deux minutes avant.
            

            Juste à côté de moi, Jean-Guy a carrément gémi :

            – Madaaaaame, j’ai pas dormiii de la nuiiit à cause de mon petiiit frère, c’est un
               criiime !
            

            J’ai ajouté que le chapitre 4 sur la création poétique n’était pas fini et que… Mais
               Mme Chevalier nous a tous stoppés d’un geste de la main.
            

            – Qui a parlé de contrôle ou d’un quelconque compte rendu de la leçon ? Et une fois
               de plus, ce sont TOUJOURS des garçons qui protestent !
            

            Elle nous a toisés longuement depuis son bureau en appuyant son menton sur son poing
               fermé avant de conclure :
            

            – Vous allez répondre à un quiz. Alors ? On se détend ?

            On a entendu des soupirs de soulagement. Mais quand le quiz a atterri sur nos tables,
               on a été pas mal à s’interroger.
            

            – Un quiz sur l’égalité filles-garçons ? a lu Luis à haute voix. C’est une blague,
               Madame ?
            

            – Moi, je vais mettre oui partout, a lancé Samy. Les fil-les et les gar-çons, tous
               é-gaux !
            
Il a scandé sa phrase et je crois qu’il s’attendait à ce qu’on éclate de rire. Vu
               la tête de Mme Chevalier, personne n’a eu envie de bouger un seul muscle de sa bouche…
            

            – Samy, si tu avais vraiment jeté un œil sur ce quiz, tu aurais pu voir qu’il n’y
               a pas que des cases vrai/faux et qu’on te demande surtout de réfléchir avant de répondre.
               Tu vas y arriver ?
            

            Quand Mme Chevalier est en colère, elle a une voix tellement froide que j’ai l’impression
               d’entendre le bruit des glaçons tombant par terre à la suite de chacun de ses mots !
            

            – Ce quiz comporte vingt affirmations qui nous concernent, filles, garçons, femmes
               et hommes, a continué la prof. Je vous propose de tester vos connaissances en matière
               d’égalité.
            

            – On sera notés, Madame ? a demandé Mehdi. Parce que moi, je vais avoir vingt sur
               vingt ! J’ai trois sœurs et une mère, donc je sais tout sur les filles. Et honnêtement,
               je suis pour l’égalité !
            

            Là, Mehdi a eu beaucoup de succès. Un éclat de rire général a résonné dans la classe
               et même la prof a eu du mal à garder son sérieux.
            

            – Cher Mehdi, a-t-elle commenté en secouant la tête. Puisque tu es un spécialiste,
               c’est toi qui viendras lire les bonnes réponses au tableau avec moi.
            

            Ensuite, elle a tapé deux petits coups brefs sur son bureau, ce qui était le signe
               évident qu’il fallait cesser de faire des commentaires.
            

            – Au travail, a-t-elle ordonné. Vous allez voir, on va tous avoir des surprises !

            On a plongé le nez vers nos feuilles en chœur. Ce quiz était un Questionnaire à Choix
               Multiples, un Q.C.M. À nous de trouver la bonne réponse entre plusieurs données sur
               les salaires, sur le temps consacré au travail ou aux loisirs chez l’homme ou la femme,
               sur la proportion de femmes dans certains corps de métier, ou bien encore sur la date
               où la mixité est apparue à l’école et l’année où les femmes ont eu le droit de voter.
            

            L’ensemble m’a semblé plutôt facile et j’ai répondu super vite. J’ai juste hésité
               sur la définition du mot « maïeuticien » que je ne connais pas et sur le nombre de
               femmes Premier ministre en France depuis 1958. Au hasard, j’ai coché 6. Entre 1 et
               12, ça me semblait le plus logique !
            

            Quand j’ai eu fini, j’ai regardé Gaïa. Pour une fois, on n’était pas synchro ! Elle
               était toujours penchée sur sa feuille et ses sourcils froncés montraient qu’elle était très concentrée.
            

            Au bout d’une demi-heure, tout le monde avait terminé le quiz et Mme Chevalier nous
               a demandé d’échanger nos feuilles pour la correction, ce qui nous a fait sourire parce
               que là, on ne se voyait pas tricher pour un questionnaire si facile. Pourtant, on
               aurait dû !
            

            La prof a appelé Mehdi et c’est lui qui a donné les réponses exactes au reste de la
               classe. Comme il ne faisait que commenter ce qu’il lisait, la correction a débuté
               lentement. Après avoir découvert que les femmes en France n’ont pas toujours pu travailler
               sans l’autorisation de leur mari, il a lancé en roulant des yeux :
            

            – Mais non ! C’est pas vrai ?

            Ensuite, on a appris qu’il n’y a eu qu’une seule femme Premier ministre en France
               depuis 1958. Mehdi n’a pas pu s’empêcher de s’écrier :
            

            – Madame, y a tricherie sur les chiffres, là, c’est pas possible !

            Et lorsqu’il nous a lu que « les femmes consacrent deux fois plus de temps que les
               hommes aux tâches domestiques », il a carrément affirmé :
            
– C’est ouf, quand même, à mon avis les gars qui écrivent ce quiz ont un peu exagéré.

            La prof est devenue aussi rouge que son pull et, l’espace d’une seconde, on a tous
               cru qu’une tempête allait s’abattre sur nos têtes. Mais non… Elle a renvoyé Mehdi
               à sa place en déclarant d’une voix étonnamment calme :
            

            – Pour un « spécialiste de la question » comme toi, tu as eu quelques faiblesses inexplicables
               vu tes résultats au quiz. Gaïa, viens prendre le relais de ton camarade s’il te plaît.
            

            Tout a été plus rapide parce que ma jumelle n’a fait aucun commentaire. Elle se contentait
               de lire les bonnes réponses. Elle semblait presque indifférente aux murmures qui se
               propageaient dans la classe (certains résultats nous paraissaient carrément dingues)
               mais, pour quelqu’un qui la connaît par cœur tel que moi, je voyais son regard s’éclairer
               d’une drôle de façon. Comme si, en elle, couvait une sorte de feu…
            

            D’ailleurs, le feu était aussi à mes joues pendant le reste de la correction vu le
               nombre d’erreurs que j’avais faites. Théo mon voisin de table s’en donnait à cœur
               joie à chaque fois qu’il barrait une de mes réponses.
            
– Eh non, Gaël, raté. Il n’y a que 16 % de femmes maires en France, pas 35 %. Et là
               encore, erreur pour le maïeuticien. Tu as écrit Vrai en face de « chercheur en mathématiques » !
               Moi, au moins, j’ai coché Faux, pourtant je ne savais pas que c’était le nom des « sages-femmes »…
               hommes !
            

            Quand on a fait le total à la fin, j’avais 6 réponses exactes sur 20. C’était la honte,
               surtout que j’avais été l’un des premiers à finir le quiz et à contempler le plafond
               pendant que certains réfléchissaient encore. La prof a demandé qu’on donne nos scores
               à voix haute.
            

            – C’est juste pour faire le point, a-t-elle précisé. Je crois que vos résultats vont
               parler d’eux-mêmes et prouver votre méconnaissance sur ce délicat sujet qu’est l’égalité
               entre les femmes et les hommes. Je me trompe ?
            

            Mme Chevalier avait raison : plus de la moitié de la classe avait un score en dessous
               de la moyenne. Seuls 4 élèves sur 28 avaient plus de 15 bonnes réponses sur 20 (1
               seul garçon et 3 filles, dont Gaïa).
            

            – Mais Madame, a contesté Harold (lui, normalement très bon élève, se retrouvait avec
               un score de 8 sur 20), avouez que certains de ces chiffres datent un peu ! Aujourd’hui, le partage des tâches domestiques entre les
               femmes et les hommes a changé. On n’est plus en 1950 !
            

            – C’est clair, j’ai lancé. C’est la même chose pour les salaires !

            La prof a souri bizarrement en nous observant.

            – Ce quiz est le point de départ d’un travail que nous allons faire ensemble au cours
               de cette année. Mieux nous connaître les uns « garçons », les autres « filles », démonter
               une par une les idées toutes faites que nous avons et…
            

            La sonnerie a interrompu Mme Chevalier en plein discours. On s’est tous mis à ranger
               nos affaires rapidement. Quand je dis « tous », c’était vraiment « tous » parce que
               les filles avaient les bras croisés et ne bougeaient pas.
            

            – On en reparlera lundi prochain, a conclu Mme Chevalier. Vous verrez, ce sera passionnant.

            Elle avait les yeux brillants mais pas autant que ma jumelle…

             

            Gaïa, elle, avait des lasers dans le regard à la sortie !

            – Tu n’as eu que six bonnes réponses, c’est vrai ? m’a-t-elle demandé d’une voix super
               grave.
            
– Tu parles d’un quiz ! Je ne vois pas comment j’aurais pu savoir qu’il y a moins
               de 30 % de femmes ingénieures en France et moins de 15 % dans le secteur du Bâtiment.
               Et puis ce sont de vieux chiffres. La preuve : Léa, la fille de notre voisine, elle
               fait une école d’ingénieurs. Tu vois, on est au XXIe siècle et les choses évoluent !
            

            – Ah oui ? Tu crois vraiment ça ? m’a demandé ma jumelle qui avait toujours ce drôle
               de regard.
            

            – Gaël a raison, a affirmé Tuan, mon meilleur copain depuis toujours. Les mentalités
               ont changé ! On n’est pas de la génération de nos arrière-grands-parents où il fallait
               un permis du mari pour que la femme travaille.
            

            – Arrêtons de délirer, Gaïa ! Fille et garçon à égalité. D’ailleurs, en tant que jumeau,
               je me suis toujours senti ton égal !
            

            – Tant mieux pour toi, m’a répondu Gaïa d’une voix presque aussi glaciale que celle
               de Mme Chevalier en colère. Parce que je ne partage pas ton opinion.
            

            J’ai froncé les sourcils et j’ai regardé ma jumelle dans les yeux, histoire de vérifier
               qu’elle était en train de plaisanter. Mais pas du tout. Elle était on ne peut plus sérieuse. Sur le moment, j’ai haussé les épaules.
            

            Tuan a chuchoté :

            – De toute façon, les filles sont toujours en train de se plaindre ! Ma sœur est pareille.

            Vu le regard de Gaïa, je n’avais pas intérêt à répliquer.

            Mais j’ai compris que ce n’était que le début d’une longue histoire…
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            Sophie Rigal-Goulard a toujours été fascinée par la gémellité. Être frère et sœur
               et se ressembler est une chose, vivre sur un pied d’égalité en est une autre. C’est
               ce point de départ qui lui a donné envie d’écrire cette histoire.
            

            Pour arriver un jour à parler d’égalité fille-garçon, c’est au sein de chaque famille
               et le plus tôt possible qu’il convient d’aborder le sujet. Quitte à échanger ses vies
               comme le duo Gaïa et Gaël ?
            

            Et pourquoi pas ?

            Vous pouvez retrouver l’actualité de Sophie Rigal-Goulard sur le site sophie-rigal-goulard.fr
               ou découvrir les nouveautés sur facebook.com/Sophie-Rigal-Goulard
            

         

      
   
      Dans cette série : 
         

         
            [image: ][image: ][image: ][image: ]
         

      
   
      
            Retrouvez toutes les nouveautés 
de Sophie Rigal-Goulard et de Rageot-Éditeur
sur notre site
rageot.fr

         

      
   OEBPS/Images/pagetitre.jpg
SOPHIE RIGAL-GOULARD

‘ @ de omlng
%ﬂu Boiovionn k[ 3P

RAGEOT





OEBPS/Images/cover.jpg
SOPHIE RIGAL-GOULARD
L'AUTRICE DU ROMAN CULTE DIX JOURS SANS ECRANS

f miz,aln%amcm\m
W' ot imasrvimont [ Jemas

RAGEOT





OEBPS/Images/27659_P1_NB_CROP.jpg
SOPHIE RIGAL-GOULARD
TRICE DU ROMA%I‘:I CULTE DIX JOURS SANS ECRANS V/
i /

RAGEOT





OEBPS/Style/fonts/PalatinoLTStd-Ital.ttf


OEBPS/nav.xhtml

      
         
            
               Table Of Content


               
                  		
                     Couverture
                  


                  		
                     Page de titre
                  


                  		
                     Page de copyright
                  


                  		
                     Exergue
                  


                  		
                     Dédicace
                  


                  		
                     Chapitre I. JOUR 1
                  


                  		
                     TABLE DES MATIÈRES
                  


                  		
                     L’autrice
                  


                  		
                     Dans cette série :
                  


               


            
            
               Guide


               
                  		
                     Couverture
                  


                  		
                     Début de la lecture
                  


               


            
            
               Paper edition page mapping


               
                  		
                     5
                  


                  		
                     6
                  


                  		
                     7
                  


                  		
                     8
                  


                  		
                     9
                  


                  		
                     10
                  


                  		
                     11
                  


                  		
                     12
                  


                  		
                     13
                  


                  		
                     14
                  


                  		
                     15
                  


                  		
                     16
                  


                  		
                     17
                  


                  		
                     18
                  


                  		
                     151
                  


                  		
                     152
                  


                  		
                     153
                  


                  		
                     154
                  


                  		
                     155
                  


                  		
                     156
                  


                  		
                     157
                  


                  		
                     158
                  


                  		
                     159
                  


                  		
                     160
                  


               


            
         

      
   

OEBPS/Style/fonts/PalatinoLTStd-BoldItal.ttf


OEBPS/Images/27530_P1_NB_CROP.jpg
SOPHIE RIGAL-GOULARD
L'AUTRICE DU ROMAN CULTE DIX JOURS SANS ECRANS

RAGEOT





OEBPS/Style/fonts/PalatinoLTStd-Roman.ttf


OEBPS/Images/27362_P1_NB_CROP.jpg
ZERO DECHET!

RAGEOT






OEBPS/Style/fonts/PalatinoLTStd-Bold.ttf


OEBPS/Images/27374_P1_NB_CROP.jpg
SOPHIE RIGAL-GOULARD

RAGEOT






